
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

les jolis rêves qu'il fit jadis et qu'il 'tie aujourd'hui de
réaliser.

Il n'y a pas lonîgi emps, un M. W S. Lilly rat-ontait tout
bonnement, dans le TiýMrES de Londres, les projets de M. Clé
xnenceau d'il y m, 24 aits, concerniant la desi rnetioî dle la reli-
gion catholique eii France.

A ces affirmations aussi brutales qu'inîporti es àt l'heuro
actuelle, M. Cléxuenceait a opposé tit démenti officiel et sur-
tout, officieux. Mais, M. Clérnenc-,eani n'-a pas (le chance, car
voilà que ce dément i vient d'être relevé par unt autre de ses
amis d'oi t.e- M anche qui est actuellemient le corresî>ondlaitt
parisien du GL-rAsUO i;<)IivEn,.

Voici comment ce dern)ier raoonte ce fait:

" ans le secret nîeeling d (li aî-)re do Paris (qui est
le corps dIiigoeanit de la fraît c-maçon nevrie f rai çaýise, M Clé-
înenceau (mn utenit a premier inni stre de France) le '- d'avril
1S82, s'exprimai: alisi: "Si, oit diépit (des msrs5<'lSjll
les nouis i usi stoil1s, -La su ppressi on <lis (>1(1 ns rii tlix et
la rup)ture dlu Concordat - si, cil dépit (le la, lacsiou dý

léoeet. dle tous les etai>iisseînielts publics, le 'r'lsn
a enicore quneiq ues raci tics (lns le i avs, n oisý arn v er-,toîls lbien
à~ les extirtper coinpi étenien t, eni renîdant i eieriedu cuitý
absol umnt i mpossibhie " by ca re fti mnîi pulat ion offtlic, peu ai
codeý."

C'est ainsi (lu nious feronts tomtiber la Con fessiouî sows l 'Ar-
tiole 334, (lui punit la "séductioni (le l'en fanîce.

Nons priveroiis le Clergé de toutes ressources fitiiicières
eut lui initerdisant de recevoir aucun argeliit pour la Messe, les
baptêmes ou toutes autres cérémnines.
-Pour réanliser cela, nous n'auronîs qu'à faire tomber t1i t(c

reception d'atlrett pouir les <'éémnui ies d1 ute, souss A r-
ticles 404 et 427 qui punissent toute "optenitioti d'argentt
Fous <le faux pr'étextes

"C'ost pour cela que nous nie deimanderonis pas autre chose
que la Séparaition de l'Fglîse et le 1lEtat (sous cette ltorm nie,
la séparationi sera bien plus f'acilement acceptée par le public),
et nous pourronis ainsi poursuivre la réalisation du plus bel
et du plus efficace idéal - à savoir: ''la suppression de l'Eglisoý
dans l'État moderne

Et la revue: TlIb, AVE MARIA, à laquelle nons empruntons
te récit, ajoute: " Ce n'est là qu'un des innombrables discours


